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PRÉFACE 

PRÉFACE

La soirée du Séder est l’un des moments les plus mémorables de l’année 
juive, c’est la nuit où les familles juives se réunissent pour célébrer 

la rédemption du peuple juif du pays d’Egypte. C’est la fête de l’identité 
nationale juive, la nuit où notre nation vit le jour. En fait, le prophète 
Yé’hezkel (Ezékiel 16 : 4) nomme la Pâque « le jour de votre naissance ». 
Cependant plus qu’une simple « fête d’anniversaire », l’essence de la nuit 
du Séder est d’intégrer et d’assimiler les thèmes les plus fondamentaux du 
judaïsme. L’histoire de la naissance de notre peuple, racontée à nouveau 
chaque année, telle qu’elle est présentée dans la Haggadah, forme le pilier 
de notre foi, de notre identité et de notre espoir. Dans ce cours, nous 
discuterons des différents aspects de la nuit du Séder, à travers le prisme 
de la Torah, de la Haggadah et des paroles de nos Sages.

Ce cours traitera des questions suivantes :
  Pourquoi célébrons-nous le Séder de Pessa’h ? Quel en est 

l’objectif ?
  Pourquoi les enfants sont-ils le point de mire du Séder ?
  Pourquoi cette nuit comporte-t-elle une abondance de mitsvot et 

de coutumes, bien plus que n’importe quel autre jour de l’année ? 
  Pourquoi la soirée du Séder est-elle toujours la même (même 

nourriture, même histoire, etc.) ? Comment la soirée du Séder 
de cette année peut-elle être plus intéressante que celle de l’an 
passé ? 

  Quels messages l’offrande du pessa’h, la matsa, le maror et les 
quatre coupes de vin nous transmettent-ils ? 

  Pourquoi a-t-on l’habitude de remplir une coupe de vin pour 
Eliyahou (Elie) et de lui ouvrir la porte ? 
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INTRODUCTION  

L’INVASION DES GRENOUILLES EN

 PLASTIQUE VERTES

L’un des objectifs principaux de la soirée du Séder est de nous 
considérer comme si nous étions nous-mêmes sortis d’Egypte. Rav 

Its’hak Berkovits demande : comment arriver à cela ? En lisant des livres ? 

détaillée ? Si nous lisons des romans, ils nous donnent l’impression 
que les histoires sont réelles – cela ne peut donc pas faire l’affaire. 
Mobiliser une armée de grenouilles en plastique sur la table peut être une 
présentation mignonne pour les enfants, mais la dernière chose que l’on 
voudrait serait que quiconque quitte la table du Séder en pensant que ce 
n’était qu’un spectacle.

Le Kouzari écrit que nous devons imaginer à quoi ressemblait la vie en 
Egypte. Certaines communautés juives enveloppent la matsa dans un 
sac et le jette par-dessus l’épaule comme si ils revivaient l’Exode. Les 
participants demandent à haute voix : « D’où venez-vous ? » 
« De Mitsraïm  (Egypte) »  
« Où allez-vous ? » 
« A Yérouchalaïm (Jérusalem) »

Cela fait partie du processus, mais cela ne s’arrête pas là. Rav Reuven 
Leuchter s’écrit avec passion : « TU – ETAIS – LA ! TU – ETAIS – LA ! » 
Le message est pénétrant – nous étions tous en Egypte, nous avons tous 
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enduré l’esclavage, été témoins des plaies et des miracles. Cependant, 
comment peut-on atteindre ce degré où nous sentons vraiment que 
NOUS – ETIONS – LA-BAS en Egypte et que D. nous en a sortis en 
fendant la Mer Rouge et que nous nous sommes tenus dans un respect 
mêlé de crainte au Mont Sinaï et que nous y avons reçu la Torah ?

La réponse est que nous devons cultiver un sentiment, profondément, 
à l’intérieur de nos êtres, que nous faisons partie du peuple juif. Nous 

et futur du peuple juif et de l’Histoire juive. Nous devons voyager 
attentivement à travers chaque étape du Séder – recevoir des invités, 
boire les quatre coupes, manger la matsa, s’accouder tel un noble, manger 
des herbes amères, rechercher … – et reconnaître et être 
inspirés par la foi juive débordante qu’elles recèlent. Nous devons lire 
attentivement, questionner, analyser, discuter, comprendre, concrétiser et 
intégrer les enseignements de la Haggadah et de la Torah qui renforcent 
notre foi et révèlent ultimement que nous y étions ! (Basé sur Netivot 

Shalom, Vol. II, p. 250-251; Siftei ‘Haïm, Vol. II, p. 364-366; Rabbi 
Berkovits et Rabbi Leuchter)

Commençons…
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PREMIER CHAPITRE

 LES OBJECTIFS DU SÉDER DE PESSA’H

A Séder une expérience durable et pleine de sens, il est 
bon d’y venir en ayant conscience de son objectif. En plus du récit de 

l’origine du peuple juif, le Séder est aussi un moyen de transmettre la foi 
juive, d’exprimer notre gratitude à D. et d’expérimenter la libération de 
l’Exode.

PARTIE A. RACONTER LES ÉVÈNEMENTS

Le point de mire du Séder est la mitsva de raconter à nouveau l’histoire de 
l’Exode du peuple juif il y a environ 3 300 ans. La Torah nous ordonne de 
nous rappeler quotidiennement la sortie d’Egypte, mais le soir du Séder, 
nous racontons toute l’histoire – plus il y a de details, mieux c’est !

 Chémot (Exode) 13 : 8 – La Torah nous dit de raconter l’histoire 
de l’émigration des Hébreux hors d’Egypte.

l’Eternel a agi pour moi quand je sortis de l’Egypte. »

  Rambam (Maïmonide), Hilkhot ‘Hamets Ou’Matsa 7 : 1 – C’est 
une mitsva de se rappeler la sortie d’Egypte le soir du Séder et 
d’expliquer l’histoire autant que possible.

C’est un commandement positif de la Torah de raconter les miracles
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et les prodiges accomplis pour nos ancêtres en Egypte la nuit du 
quinze Nissan, comme il est écrit : « Souviens-toi de ce jour-ci où 
tu as quitté l’Egypte » [Chémot 13 : 3], de même qu’il est écrit : 
« Souviens-toi du jour du Chabbat » [Ibid. 20 : 8].

[La mitsva

Sages sont également tenus de raconter la sortie d’Egypte. Et 
quiconque s’étend en détails sur les événements qui se sont 
produits est digne de louanges.

Les membres du peuple juif se racontent les événements de l’Exode 
les uns aux autres dans une chaîne ininterrompue depuis l’époque 
où ces événements ont eu lieu. 

 ArtScroll Haggadah, citant Rabbi Isaac Breuer – Raconter 
l’histoire de l’Exode nous lie à une chaîne ininterrompue depuis 
cette époque jusqu’à ce jour. 

de les rendre pleinement conscients de leurs origines et de les 
ajouter comme de nouveaux maillons dans la chaîne ininterrompue 
de notre tradition nationale. L’enfant expérimente sur le champ les 
événements de Pessa’h, car, en racontant de nouveau ce qui a été 
transmis à travers les générations, le père n’est pas le véhicule d’une 
légende, mais le témoin d’une vérité historique et d’une expérience 
nationale. « Il ne parle pas à ses enfants en tant qu’individu, faible 
et mortel, mais en tant que représentant de notre nation, exigeant 
d’eux la loyauté attendue… »
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PARTIE B. INCULQUER LA FOI  

L’objectif du récit de la sortie d’Egypte ne consiste pas juste à préserver la 
mémoire historique. La fête de Pessa’h, célébrant l’anniversaire national 
juif, est en elle-même une déclaration de foi en D. Dont la révélation nous 
donna notre existence nationale. La génération de l’Exode hors d’Egypte 
expérimenta la foi en D. ; ils voyaient Sa main et étaient conscients de Sa 
maîtrise du monde. Le but du soir du Séder est de transmettre cette foi 

 Sefer Ha’Hinouch, Mitsva #21 – Les évènements de l’Exode 

maîtrise de celui-ci. 

Ne soyez pas surpris par le nombre de mitsvot [se rapportant à la 
sortie d’Egypte], à la fois des commandements positifs et négatifs, 
car c’est la fondation et le pilier sur lesquels notre Torah et notre 
foi tiennent. C’est pourquoi nous disons toujours lorsque nous 
prononçons des bénédictions ou que nous prions : « En souvenir 
de la sortie d’Egypte », car cela constitue la preuve absolue de la 
Création du monde par un Maître omnipotent à ce monde qui 

– comme Il l’a fait pour nous en Egypte lorsqu’Il accomplit de 
grands miracles sans précédent. Cela constitue la réplique à toute 

en la connaissance de D. et Sa providence à la fois générale et 
individuelle.
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 Rabbi Yossef Yachar, Lévouch Yossef p. 136 – Raconter à 
nouveau l’histoire de la sortie d’Egypte communique la foi à 
nos enfants.

Le soir du Séder, l’opportunité a été donné à l’homme d’inculquer 
à ses enfants les principes fondamentaux de la foi et de 
l’accomplissement des mitsvot – «  Et quiconque s’étend sur le récit 
de la sortie d’Egypte est digne de louanges. » L’élément principal de 
la mitsva de raconter la sortie d’Egypte est de faire savoir la grande 
puissance de D., et le salut miraculeux qu’Il nous a accordé lorsqu’Il 
nous a fait sortir d’Egypte. Et l’intention principale de ce récit est 
d’implanter dans le cœur des membres de notre famille la foi en 
D. et en la grandeur de Sa puissance et de Ses prodiges, ainsi que 

renforcer leur foi.

Nous pourrions être tentés de demander : si nous croyons que D. est 
Tout-Puissant alors pourquoi n’a-t-Il pas simplement empêché l’esclavage 
du peuple juif ? D. est-Il comme un « superman » qui vient à notre 
secours en dernière minute ? N’aurait-Il pas pu empêcher que tout 
l’incident se produise ?

Lorsque nous comprenons le rôle de l’Exode, en tant que leçon du 
contrôle qu’a D. sur la nature, alors nos questions trouvent leurs réponses 
et nous pouvons comprendre pourquoi l’Exode eu lieu.
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 Rabbi Isaac ‘Haver, Yad ‘Hazaka – Le fait d’avoir été témoin 
du contrôle de D. sur la nature fut une expérience bien plus 
puissante que n’importe quelle compréhension philosophique 
de l’existence de D.

« S’Il n’avait pas fait sortir [nos pères]… » Cela nous enseigne qu’il 
était impossible de quitter l’Egypte de manière naturelle, à cause 
de la puissance des forces spirituelles qui régnaient sur l’Egypte. 
A travers cela, nous savons que D., béni soit-Il, exerce réellement 
Sa providence et qu’Il fait tout ce qu’Il désire dans les cieux et 
sur la terre. C’est pourquoi « même si nous étions tous sages… 
nous serions tout de même tenus… » car la sortie d’Egypte est la 
source de toute la Torah, étant donné que le contrôle qu’a D. sur le 
monde fut révélé par cet évènement. C’est pourquoi, même si nous 
étions tous sages, dans le sens où nous serions intellectuellement 
conscients que le Créateur dirige Son monde, à la manière 
d’Avraham (Abraham), qui reconnut de lui-même que D. dirige 
le monde, néanmoins « nous sommes tenus de faire le récit de la 
sortie d’Egypte », car les sens d’une personne ont plus d’impact sur 
elle que son intellect.

C’est pourquoi, D. nous mit dans le creuset de l’Egypte, et ne S’est 
pas simplement révélé à Son peuple en lui donnant la sagesse et 
la compréhension de Sa puissance sans qu’il ait à endurer le dur 
labeur [de l’esclavage égyptien]. Il a agi ainsi car l’esclavage et la 

contrôle et de Sa direction du monde].
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 Basé sur Rabbi Noson Weisz, Faith Among the Pyramids, Aish.

avec D. et l’exprimer dans sa vie quotidienne.

d’avoir la foi en D. est un paradoxe. De deux choses l’une : soit 
on croit déjà en D., auquel cas l’obligation d’avoir foi en Lui est 

Si je ne crois pas en D., il n’existe pas de D. dans mon champ 
de vision qui puisse m’obliger de croire en Lui. Ceci constitue 

L’obligation d’avoir la foi en D. consiste à ne jamais rompre la 
connexion avec Lui. Ainsi le commandement de croire en D. 
– premier commandement de la Torah – consiste en réalité à 
préserver à tout prix notre connexion avec Lui car la relation avec 
D. est la plus importante de toutes les relations. Cela explique 
également pourquoi les expressions extérieures de notre croyance 
en lui sont tellement importantes.

Pourquoi les Juifs en Egypte ne se sont-ils pas dit : « Il n’est pas 
nécessaire de provoquer les Egyptiens avec des manifestations 
extérieures de notre judaïsme. Après tout, notre foi est en nos 
cœurs. Pourquoi n’adopterions-nous pas des noms égyptiens, ne 
parlerions-nous pas leur langage et ne porterions-nous pas leurs 
vêtements ? Qu’est-ce que ces manifestations extérieures ont à voir 
avec nos convictions personnelles ? »

Les liens doivent être exprimés. La philosophie est dans la tête, 
mais les relations doivent se manifester dans le monde réel.
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Etre Egyptien en tout point excepté  en esprit, c’est être Egyptien 
jusqu’au bout. L’essence de l’Egyptien est qu’il n’a pas de conviction. 
Mais une personne de foi doit paraître comme une personne de 
foi. Si sa foi ne se manifeste pas dans sa façon de vivre, ce n’est 
pas une foi qui alimente une relation avec D. et le judaïsme, mais 
simplement une foi d’idéologie vide de sens.

Voir les cours de Morasha sur « Développer et Renforcer notre foi en D.» 

PARTIE C. FAIRE L’EXPÉRIENCE DE LA LIBERTÉ

De même que l’Exode lui-même fut une expérience, ainsi notre 
commémoration de la sortie d’Egypte doit être une expérience. Le 
peuple juif est né le soir de Pessah’, une naissance qui arriva avec leur 
rédemption miraculeuse d’Egypte. Chaque année, lorsque le calendrier 
juif arrive au même soir, nous revivons littéralement les prodiges de la 
délivrance.

Nos enfants sont donc éduqués non seulement par des paroles et des 
leçons intellectuelles, mais par une profonde expérience personnelle à 
travers laquelle le maître du Séder mène sa famille. C’est pourquoi les 
personnes les plus intelligentes et savantes ne sont pas moins tenues 
de raconter l’histoire de la sortie d’Egypte que les non initiés. Le Séder 
n’est pas un simple exercice intellectuel ; c’est le moyen par lequel les 
principes fondamentaux de la foi de notre peuple nous sont inculqués. 

Séder soit atteint, toutes les personnes 
présentes doivent expérimenter la liberté de l’Exode.

 Haggadah de Pessah’ – Nous devons nous considérer comme si 
nous étions sortis d’Egypte.

A chaque génération, on doit se considérer comme étant soi-même 
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termes : « C’est grâce à ceci que D. a agi en ma faveur quand je suis 
sorti d’Egypte. » » Le Saint béni soit Il n’a pas seulement sauvé nos 
pères, mais nous aussi, Il nous a sauvés avec eux comme il est dit : 
« Et Il nous en a tirés pour pouvoir nous conduire dans le pays 
qu’il avait promis à nos pères de nous donner. »

 Rabbi ‘Haïm Friedlander, Siftei ‘Haïm, Vol. III, p. 39 – Le but de 
la Haggadah.

Chaque année, lorsqu’arrive la nuit où nous sommes sortis 
d’Egypte, il nous incombe de nous élever au niveau de ceux 
qui sont sortis d’Egypte, et de revivre la liberté, comme nous 
l’apprenons dans la Haggadah : « Une personne doit se considérer 
comme si elle était, elle-même, sortie d’Egypte. » … et de renforcer 
en nous le sentiment de liberté en racontant les miracles et en 
accomplissant les mitsvot de la soirée, et de raconter les grands 

en nos cœurs.

 ArtScroll Haggadah, citant le ‘Hever Ma’amarim – Le but du Séder 
est de faire de la rédemption une expérience personnelle. 

Le soir du Séder, il convient à tout un chacun de se 
préoccuper de sa propre sortie d’Egypte… il doit faire 
l’expérience de l’esclavage dans ses propres corps et âme,  et il
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doit sentir qu’il est, lui-même, en train de sortir d’Egypte… 

atteindrons le même objectif que la génération de l’Exode.

Le Séder est donc bien plus qu’un simple moment où l’on raconte des 
histoires. Brodées dans la tapisserie de l’histoire existent d’autres mitsvot 
visant à commémorer l’Exode : s’abstenir de ‘hamets (produits à base de 
levain), manger de la matsa et du maror et boire les quatre coupes de 
vin. Ces mitsvot permettent de faire du Séder une expérience, une leçon 
mémorable et puissante des principes fondamentaux de la foi juive.

 Rabbi Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 191 – La 
rendre expérimental fait de l’histoire de la sortie d’Egypte une 
vraie leçon des principes fondamentaux du judaïsme.

Pessah’ est l’exemple classique d’une fête lors de laquelle nous 
mangeons, buvons et vivons les concepts qu’elle représente. Nous 

produit à base de levain, nous changeons de régime alimentaire et 
mangeons de la matsa… et nous transformons un repas de fête en 
une expérience instructive à grand impact– le Séder.

Il ne fait aucun doute que si la Torah nous avait seulement ordonné 
de penser tout simplement à la sortie d’Egypte, une semaine par an, 
personne n’aurait entendu parler aujourd’hui de l’Exode d’Egypte. 
La Torah prit la sortie d’Egypte – le récit, l’histoire, la philosophie 
et le sens – et la concrétisa en une multitude d’actions, de paroles, 
d’aliments, de chants et de prières. Faire de la fête une expérience, 
qui ne soit pas seulement conceptuelle, assura la transmission de 
ce récit vital de générations en générations et ancra ces idées dans 
l’essence même du peuple juif.

Cependant, au-delà de l’impact éducatif du Séder et de ses pratiques, 
il existe une autre dimension à la soirée du Séder

fondamentale propre à toutes les fêtes de la Torah : elles ne commémorent 
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pas seulement un évènement historique, mais constituent le retour 
spirituel de cet évènement chaque année. Chaque année, lors de la fête 
de Pessa’h, nous retrouvons les mêmes énergies spirituelles que celles qui 
existaient au moment de la sortie d’Egypte – et ainsi, de nouveau, nous 
expérimentons vraiment la sortie d’Egypte chaque année.

 Rambam, Lois de ‘hamets et Matsa 7 : 6 – Une personne doit se 
considérer comme ayant expérimenté la sortie d’Égypte.

Dans chaque génération, l’homme doit se conduire comme s’il avait 
lui-même quitté l’esclavage de l’Egypte maintenant, comme le 
verset le dit : « Et Il nous a fait sortir de là-bas… » Et c’est à ce sujet 
que D. nous a ordonné dans la Torah : « Souviens-toi que tu étais 
esclave » i.e, comme si toi-même tu étais un esclave et tu es devenu 
libre et a été racheté. 

Le Rambam fait écho des mots de la Haggadah ordonnant à chaque 
homme de se considérer comme un participant à la sortie d’Egypte, 
mais il ajoute un mot très important lorsqu’il dit qu’une personne doit 
se conduire « comme s’il avait lui-même quitté l’esclavage de l’Egypte 
maintenant. » Clairement, le Rambam veut indiquer que pendant le 
Séder, une personne doit considérer que la sortie d’Egypte est réellement 
en train d’avoir lieu en ce moment même. Une allusion semblable 
apparaît dans la citation du Talmud qui suit.

 Talmoud Bavli, Pessa’him 116b, Michna et Guémara – Au Séder, 
une personne doit se considérer comme ayant personnellement 
quitté l’Egypte, et doit mettre en mots ce sentiment.

Dans chaque génération, une personne doit se considérer comme 
s’il avait personnellement quitté l’Egypte, comme le verset le dit : 
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a agi en ma faveur lorsque j’ai quitté l’Egypte… » » Rava dit qu’une 
personne doit dire : « Il nous a fait sortir de là-bas. »

Une fois de plus, nous voyons que Rava met l’accent sur la nécessité de 
créer un rapport personnel avec la sortie d’Egypte, d’en faire le récit à 
la première personne. Ainsi, Rava demande à celui qui mène le Séder 

de déclarer qu’il a été personnellement délivré de l’esclavage égyptien. 
Comment comprendre cette déclaration ? Selon le midrach suivant, c’est à 
prendre au pied de la lettre.

 Midrach Leka’h Tov, Parachat Nitsavim – Au moment de la 
traversée de la Mer Rouge, ainsi qu’au moment du don de la 
Torah, toute la nation juive était présente. Les âmes de toutes 
les générations futures étaient également présentes.

Moché (Moïse) dit aux Hébreux : « Venez et je vous direz dans 
combien d’endroits vous vous êtes tenus debout – tout d’abord à la 
Mer, comme il est dit : « Tenez vous debout et contemplez le salut 
de D. », et vous vous êtes ensuite tenus debout pour recevoir la 
Torah, comme il est dit : « Ils se sont tenus debout en-dessous de la 
montagne » et maintenant vous vous tenez debout ici. Vous devez 
savoir que même les âmes et les esprits des personnes décédées et 
des générations futures sont présentes ici. »

Alors, lorsque nous déclarons au Séder que D. nous a délivrés de l’Egypte, 
c’est littéralement le cas. D. nous a délivrés de l’Egypte – pas juste nos 
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aïeux, mais nous-mêmes. Nos âmes et nos esprits étaient présents lors de 
l’émigration des Hébreux hors d’Egypte ; nous l’avons expérimenté tout 
comme nos ancêtres l’ont fait.

 Rabbi Shalom Brezovsky, Netivot Chalom, Vol. II, Pessa’h, p. 
251 – Toutes les âmes du peuple juif étaient présentes à la 
sortie d’Egypte. 

Avec cela, nous pouvons résoudre le problème soulevé par « Dans 
chaque génération, l’homme doit se considérer comme s’il avait 
quitté l’Egypte ». Comment une personne peut-elle réellement se 
considérer ainsi ? Il est vrai cependant que toutes les âmes étaient là 
au moment de la sortie d’Egypte.

Il existe une dimension encore plus profonde du sentiment que nous 
exprimons à Pessa’h, nous considérant comme des participants de la 
sortie d’Egypte. À savoir que chaque Pessa’h, les forces spirituelles qui 
ont contribué à la sortie d’Egypte sont de nouveau effectives, donnant à 
chaque individu la capacité de se libérer de toute sorte d’esclavage qui 
l’avait maintenu captif durant l’année.

 Ibid. – Chaque année à Pessa’h, chaque individu fait à nouveau 
l’expérience de sa propre rédemption de l’Egypte. Ancrer en 
soi-même cette conscience est un élément très important de 
l’expérience du Séder.

Il existe une autre dimension… que chaque année, l’expérience de 
la sortie d’Egypte est renouvelée cette nuit là. Ainsi, la nuit a deux 
aspects : la sortie de l’Egypte à laquelle toutes les âmes de tous les 
Juifs de toutes les générations étaient présentes, et l’expérience de la 
sortie d’Egypte qui se répète chaque année la nuit de Pessa’h… Nos 
Sages nous disent que nos ancêtres furent «delivrés» de l’Egypte par 
le mérite de leur foi, et que la Rédemption future nous sera
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accordée par le mérite de la foi. De même que la rédemption 
originelle d’Egypte se produisit par le mérite de la foi, ainsi, la sortie 
d’Egypte annuelle se réalise par le mérite de la foi, i.e la conviction 
claire qu’a un Juif que la sortie d’Egypte a lieu chaque année, et que 
le soir de Pessa’h sa destinée peut changer pour le bien, par cela 
[par cette foi] il amène son propre salut et la rédemption de son 
âme

L’obligation de se considérer comme avoir personnellement quitté 

plus centrales parmi les commandements de cette nuit sacrée. [Une 
personne doit] avoir la conviction claire que chaque année, il quitte 
réellement l’Egypte comme s’il était en train de quitter l’Egypte 
à l’instant même. Comme nous savons que l’expression « l’homme 

grande abnégation. Plus une personne ancre en elle-même la 
croyance qu’elle est maintenant en train de quitter l’Egypte, dans le 
présent, plus elle entraînera son propre salut et la rédemption de 
son âme.
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Le Séder est donc bien plus que la simple commémoration d’un 
évènement historique essentiel. En fait, le Séder est même plus que la 
reconstitution de cet évènement. C’est l’occasion de ré-expérimenter 
l’Exode, dans toute sa puissance et son potentiel. Le soir du Séder, chaque 
individu peut accéder à sa propre rédemption personnelle.

PARTIE D. ACTION DE GRÂCES

Le Séder est aussi l’occasion d’exprimer notre gratitude envers D. pour 
notre liberté, à la fois personnelle et collective, ainsi que pour l’existence 
même de notre nation. Nous reconnaissons que si D. ne nous avait pas 
sortis d’Egypte à l’époque, il n’y a aucune raison pour que nous n’y soyons 
pas encore aujourd’hui. Lorsque nous récitons Dayénou nous exprimons 
notre gratitude pour les bontés que D. a eues pour nous depuis la sortie 

point culminant du Séder est la récitation du Hallel, chants de louanges et 
de remerciements à D.

 Haggadah de Pessa’h – Que se serait-il passé si D. ne nous avait 
pas délivré de l’Egypte? 

Si le Saint béni soit-Il n’avait pas fait sortir nos pères d’Egypte, 
nous, nos enfants et les enfants de nos enfants serions restés 
asservis à Pharaon en Egypte. Par conséquent, même si nous étions 
tous des sages, tous des hommes intelligents et expérimentés, tous 
instruits dans la Torah, nous serions encore tenus de parler de 
la sortie d’Egypte ; et celui qui en parle longuement est digne de 
louanges.
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 Haggadah de Pessa’h Dayénou, nous exprimons 
notre foi et notre gratitude.

Combien donc nous sommes redevables à l’Omniprésent pour 
tous Ses multiples bienfaits ! Il nous a fait sortir d’Egypte, à exercer 
des châtiments contre les Égyptiens et leurs dieux, massacré leurs 
premiers-nés, nous a donné leur richesse, fendu la mer pour nous, 
nous a fait traverser la mer à pied et y a noyé nos oppresseurs, nous 
a pourvus dans le désert pendant quarante ans et nous a nourri de 
la manne, nous a donné le Chabbat, nous a conduits au Mont Sinaï, 
nous a donné la Torah, nous a conduits jusqu’à la Terre Promise et 
nous a construit un temple pour expier toutes nos fautes.

C’est pourquoi il est de notre devoir de remercier, de 

miracles pour nos pères et pour nous. Il nous a fait passer 
de la servitude à la liberté, de la tristesse à la joie, du deuil 
à la réjouissance, des ténèbres à la lumière éclatante, et de 
l’esclavage à la rédemption ! Récitons donc devant Lui un 
chant nouveau. Hallélouka !
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  Rabbi Noach Orlowek, The Haggadah: Gratitude in Action , de 
www.aish.com – La gratitude s’exprime dans le détail.

La Haggadah ne traite pas que de la sortie d’Egypte. Regardez 
sous la surface et vous découvrirez un sujet sous-jacent riche 
qui transmet des leçons essentielles concernant la gratitude et la 
manière de remercier D. pour la bienveillance divine.

Le terme Haggadah a pour origine le verbe hébraïque léhaguid 

cependant léhaguid implique une attention particulière aux détails.
Le soir du Séder, nous revoyons les points subtils de ce qui s’est 
réellement passé. Nous nous étendons sur les détails.

Lorsque nous chantons Dayénou, nous énumérons ce qui semble 

mais attend ! Il y a plus ! Le verset suivant en prévoit un autre. 

reconnaissons et apprécions les bienfaits de chacune des choses que 
le Tout-Puissant a faites pour nous.

A notre Séder, l’un des invités proteste inévitablement : « Mais cela 
n’aurait pas

nous faire traverser sur la terre ferme. Nous n’aurions pas été sauvés 
et tout l’objectif de la sortie d’Egypte aurait été réduit à néant. »
La liste exhaustive de Dayénou

étapes qui suivent chaque point n’étaient pas indispensables. 
Dayénou n’est pas une construction mentale, mais une attitude, un 
sentiment de plénitude, celui d’avoir reçu tellement que l’on se sent 
satisfait.

La conscience de Dayénou est l’opposé de l’attitude « Il/Elle n’a pas 
fait assez pour moi. » J’ai discuté une fois avec un jeune homme qui 
se plaignait de ses parents. Je lui ai demandé : « Lorsque tu étais 
petit, se sont-ils occupés de toi quand tu étais malade ? »
Il répondit : « Bien sûr, tous les parents le font. »
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« T’ont-ils donné des vêtements, des livres, des jeux, une bicyclette, 
et ton propre ordinateur ? »

« Bien sûr, mais alors quoi ? » répondit-il. « Il y a plein de 
choses que je n’ai pas reçues. »

Le fondement de toute relation affectueuse – avec parents, conjoint 
ou avec D. – est l’appréciation. Et le fondement de l’appréciation 
consiste à remarquer et à être reconnaissant pour chaque chose que 
nous recevons. Dayénou.

La leçon de gratitude envers D. est une leçon cruciale que les miracles 
de Pessa’h et  toutes les observances de la fête nous communiquent. 
Non seulement nous devons être reconnaissants à D. pour les miracles 
de Pessa’h ; mais nous devons également Lui être reconnaissants pour 
tout ce que nous avons, y compris nos vies. La parabole suivante illustre 
comment les miracles de Pessa’h eux-mêmes devraient nous amener à 
cette compréhension.

La bonté avec laquelle D. nous entoure chaque jour est trop souvent considérée 

coucher du soleil, nous acceptons la beauté de la nature avec une indifférence 

désinvolte. Même dans nos vies personnelles, nous ne réussissons pas à nous 

arrêter pour penser aux miracles de notre vie quotidienne. Ce n’est que lorsque 

ces « miracles quotidiens » ne sont plus que nous réalisons de l’ampleur du 

cadeau que nous avions reçus jusqu’alors, mais que nous avons manqué 

d’apprécier.

Combien de fois avons-nous entendu une personne sur des béquilles dire : 

« Maintenant j’apprécie la valeur d’un corps en bonne santé » ; ou une 

l’avais. »

Le ‘Hatam Sofer (1835-1883) se servit une fois de la parabole suivante pour 

dépeindre l’indifférence de l’homme face aux choses « naturelles » dans la vie :
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Un sculpteur de renommée mondiale fut chargé de concevoir une statue qui 

décida d’une œuvre qui rendrait hommage à l’animal qui donna sa mobilité à la 

civilisation – le cheval. Pendant des mois, il travailla méticuleusement, faisant 

attention au moindre détail, sculptant chaque tendons et chaque muscle de son 

Après deux ans d’efforts assidus, la statue fut terminée. L’artiste la présenta 

sur la place centrale de la ville, où les gens – au grand choc du sculpteur – 

l’ignorèrent totalement. 

Il ne pouvait pas y croire. Chaque jour, il passait devant son chef-d’œuvre 

pour voir si quelqu’un s’arrêterait pour admirer son travail, et chaque jour 

il rentrait chez lui déprimé. Personne n’avait même jeté un coup d’œil à son 

pendant deux ans et il se tient debout aujourd’hui sur la place, ignoré. Tout le 

monde passe devant sans même le regarder. »

« Mon cher ami, le problème réside dans le fait que ton cheval est trop 

parfait », lui répondit son ami. « Les gens pensent que c’est un vrai cheval – et 

qui va s’arrêter pour regarder un cheval ! »

« Alors, que dois-je faire ? » s’exclama le sculpteur exaspéré.

réaliseront alors que ce n’est pas un vrai cheval, mais une œuvre d’art 

grandiose. » 

du cheval. Le résultat fut immédiat ; les gens s’arrêtaient chaque jour pour 

s’émerveiller de l’œuvre d’art qui avait été là – considérée comme faisant parti 

du paysage – pendant tout ce temps.
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en Egypte. Pendant des siècles, le monde a été témoin du phénomène de la 

nature. L’herbe pousse, les vaches paissent, les ruisseaux coulent et les mers 

déferlent – et l’humanité a oublié que ce n’était que par la grâce de D. que la 

la Mer des Roseaux, qui  retentit à travers le monde. (Rabbi Paysach Krohn, 

The Maggid Speaks, ArtScroll Publications.)

POINTS CLÉS DU PREMIER CHAPITRE:

La soirée du  Séder est centrée autour de mitsvot qui 
commémorent la sortie d’Egypte, en particulier la mitsva de 
raconter l’histoire de l’Exode.

L’histoire est racontée de nouveau pour ses leçons au  
sujet de l’existence de D., de Sa création du monde 
ainsi que de Son intérêt et Son implication constants 
dans le développement de l’humanité. L’expérience de la 
sortie d’Egypte elle-même ancre ces convictions dans le 
peuple juif d’une manière plus fondamentale que toute 
rationalisation de ces vérités puisse le faire.

Reproduisant les méthodes de l’Exode, le  Séder cherche à 

les leçons de ce dernier. 

Le  Séder nous offre également l’opportunité d’exprimer 
nos remerciements à D. pour l’existence nationale juive 
et la liberté que nous devons exprimer nous-mêmes 
spirituellement.
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DEUXIÈME CHAPITRE.

 UNE VUE D’ENSEMBLE DES ÉTAPES DU SÉDER

Le mot Séder

du soir du Séder se présentent dans un ordre et une disposition 
particuliers. Dans ce chapitre, nous discuterons des avantages de cette 

Séder est agencé.

PARTIE A. L’ORDRE DU SÉDER

 Rabbi Shimon Apisdorf, Passover Survival Kit Haggadah – 
Pourquoi est-ce appelé un Séder ?

Le terme hébraïque Séder Séder 
de Pessa’h comprend une série de quinze étapes, et il est ainsi tout 
à fait approprié que le vocable Séder soit employé pour décrire 
l’essence des événements de la soirée.

Les raccourcis sont commodes. Ils nous font gagner du temps, des 
efforts et parfois même de l’argent. Ils peuvent aussi être tout à fait 
illusoires. Bien sûr, vous pouvez trouver une route ingénieuse pour 
éviter la circulation aux heures de pointe, ou vous pelotonnez avez 
un livre contenant un résumé en trois pages de tout de Shakespeare 
à Fulghum. Mais n’essayez pas cela dans la vie. Ni avec vos enfants, 
ni avec votre conjoint et certainement pas avec vous-même.

Si vous aspirez à avoir la conscience de vous-même, un déve-
loppement personnel, des relations plus profondes et une vie 
d’intégrité – désolé, les raccourcis ne sont pas permis. Seul le 
Séder, il n’y a que l’ordre qui marchera. Une vie plus profonde
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ne se développe pas au pays des solutions rapides. Aucun 
enfant n’a jamais atteint l’âge adulte sans passer par l’adoles-
cence et aucun adulte n’est jamais parvenu à un état de réelle 
maturité sans passer par une formation méthodique, si ce 
n’est audacieuse, du développement humain.

 Rabbi Mitch Mandel and Eliot Katz, Séder for the Soul, de www.
aish.com – Les étapes du Séder nous amène à de nouvelles 
hauteurs spirituelles.

Le Séder comporte quinze étapes. Cela correspond aux quinze 
marches qui mènent à l’entrée du Saint Temple à Jérusalem. Les 
textes mystiques nous enseignent que le monde matériel est 
l’expression du monde spirituel. Les marches menant au Temple 
permettaient aux gens de « monter » au Temple. De même, il existe 
quinze étapes spirituelles correspondantes qui nous permettent 
de « monter » et de nous « élever ». Ce sont les quinze étapes 
du Séder. Elles sont un moyen de s’élever personnellement. Elles 
répondent à notre besoin spirituel de grandir.

PARTIE B. LES QUINZE SIMANIM (SYMBOLES)

Etant donné que le Séder comporte de nombreuses étapes, un système a 

attribué soit au célèbre commentateur de la Bible, Rachi, soit à l’un de ses 

Séder est divisé en quinze étapes. Chacune porte un nom, qui est appelé 
son siman. Nous allons passer brièvement en revue les simanim du soir du 
Séder.

 Kadech – Nous prenons une coupe de vin pleine et prononçons 
les bénédictions sur le vin et la fête de Pâque.

Le fondement du développement personnel est de reconnaître que 
nous sommes uniques et par là-même intrinsèquement précieux.
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Kadech nous pousse à « nous distinguer » - à réaliser que nous 
sommes uniques et dignes d’investir des efforts dans notre propre 
épanouissement. C’est la première des Quatre Coupes de vin que 
nous allons boire pendant le Séder.

 Our’hats – Nous versons de l’eau sur nos mains (sans réciter la 
bénédiction d’usage).

Verser de l’eau représente la pureté que nous atteindrons dans 
le courant de la nuit, lors de laquelle nous devons renaître 
spirituellement. C’est aussi un impératif halakhique pour la 
consommation du karpass trempé dans l’eau salée. Etant donné 
que cette ablution des mains ne s’accompagnent pas de la 
bénédiction traditionnellement prononcée avant la consommation 
du pain, our’hats est l’une de ces actions inhabituelles que nous 
accomplissons le soir du Séder et qui éveillent la curiosité des 
enfants et les incitent à poser des questions. 

 Karpass – Nous trempons une petite quantité de légume dans 
l’eau salée et le mangeons (en prononçant la bénédiction 
d’usage).

Cela permet d’aiguiser l’appétit pour la matsa, ou, symboliquement, 
de nous préparer à notre élévation personnelle de la soirée. Le 
terme karpass nous rappelle aussi la vente de Yossef à l’Egypte (la 
tunique spéciale de Yossef est appelée karpass, une tunique de laine 

 Ya’hats – Nous brisons la matsa du milieu (parmi les trois matsot 
qui se trouvent sur le plateau) en deux morceaux, laissant le 
plus petit morceau sur le plateau, et mettant de côté le morceau 
plus grand pour l’ .

La matsa sur laquelle on fait le récit de la sortie d’Egypte doit être 
brisée, symbolisant l’esclavage qui brisa le corps et le moral de nos 
ancêtres. Le fait de briser la matsa du milieu à ya’hats et de la



MANUEL DE PESSA’H 

30

mettre de côté est une autre action inhabituelle qui devrait 
éveiller la curiosité des enfants et les garder éveillés, impatients de 
découvrir ce qui va être fait de cette matsa que nous avons cachée. 

.

 Maguid – Nous racontons l’histoire de notre esclavage et de 
notre émigration de l’Egypte. 

C’est la partie la plus longue et la plus centrale du Séder. Son but 
est de faire revivre la rédemption égyptienne et de transmettre cette 

maguid, nous 
récitons une bénédiction et buvons la deuxième des Quatre Coupes 
de vin. 

Maguid commence avec une invitation à se joindre au Séder et les 

Haggadah mentionne, dans le passage de Rabbi El’azar ben Azarya, 
qu’il existe une obligation de se souvenir de la sortie d’Egypte tout 
au long de l’année. Puis la Haggadah raconte l’histoire du peuple 
juif, la descente en Egypte et son émigration miraculeuse hors 
d’Egypte, les mitsvot spéciales de l’offrande du Pessa’h, de la matsa et 
du maror, et se termine par l’expression de nos remerciements à D. 

maguid, nous buvons la deuxième coupe de vin.

 Ro’htsa – Nous nous lavons les mains en prévision de la 
consommation de la matsa, cette fois-ci en récitant la bénédiction 
d’usage sur l’ablution.  

En plus de la nécessité halakhique de se laver les mains, se laver 
symbolise de la pureté spéciale associée aux événements de la 
soirée.

 Motsi – Nous récitons la bénédiction et mangeons la matsa.

Nous faisons la bénédiction de Hamotsi pour remercier D. « qui fait 
sortir de la terre… ». Cette formulation est singulière car D.  devrait
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être remercié pour faire sortir le blé de la terre, l’homme le 

matériau brut et (2) les moyens de le transformer en un produit 
alimentaire essentiel à la vie. Lorsque nous faisons Hamotsi, nous 
tenons la matsa de nos dix doigts – nous rappelant que bien que 
des mains humaines aient produit cet aliment, c’est néanmoins un 
autre cadeau du Créateur, de Celui qui maintient toute existence.

 Matsa – On mange la matsa accoudé, indiquant la royauté et la 
splendeur de la soirée lors de laquelle nous sommes passés de 
l’esclavage à la liberté.

Manger la matsa est l’une des obligations de la Torah de la soirée ; 
en plus de nous rappeler la hâte avec laquelle nos ancêtres ont dû 
quitter l’Egypte, la matsa

(comme nous en discuterons plus loin).

 Maror – Nous mangeons des « herbes amères » (d’ordinaire de 
la romaine ou du raifort) pour rappeler l’amertume de l’exil 
égyptien.

Le Maror fait également allusion aux efforts qu’une personne doit 
investir pour parvenir à  son développement personnel. La laitue 
est traditionnellement choisie car elle est « d’abord douce puis 
amère » – bien que le vice et l’iniquité puissent paraître doux de 

  Korekh – Nous mangeons un « sandwich » de matsa et d’herbes 
amères.

L’association des deux symbolise la dualité de cette soirée qui 
rappelle à la fois l’esclavage en Egypte et le salut glorieux qui s’en 
suivit. Symboliquement, on nous enseigne que la souffrance, sous 
forme d’efforts intensifs et de labeur, peut être partie intégrante 
du développement à la fois  personnel et national. De plus, cette 
association nous enseigne que D. est présent à la fois dans les
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périodes de liberté (représentées par la matsa) ainsi que dans les 
périodes plus amères d’exil. Il ne nous abandonnera jamais.

 Choul’han Orekh – Un repas de fête est servi pour célébrer cette 
soirée.

pensées. La célébration doit atteindre le niveau le plus matériel 
de notre être, car nous avons fait l’expérience de la liberté à tous 
les niveaux, et avec tous nos sens. De plus, le repas de fête nous 

matériel.

  Tsafoun (Lit. caché) – La demi-matsa cachée au début du Séder 
est le dernier aliment consommé ce soir là.

L’  est la plus grande des deux portions de la matsa du 
milieu qui a été cachée au début du Séder. Le goût de la matsa reste 
avec nous même lorsque le Séder est terminé. Cela suggère que la 
soirée du Séder devrait faire une impression continuelle sur nous, 
qui devrait durer toute l’année.

 Barekh – Nous récitons le Birkat HaMazone, Actions de grâce 
après le repas.

Un élément essentiel de la soirée est de réaliser que tout ce que 
nous avons n’existe que par la grâce de D. ; cela comprend la 
nourriture que nous consommons, pour laquelle nous remercions 
et exprimons notre appréciation. Apres le Birkat HaMazone, nous 
buvons la troisième des Quatre Coupes de vin.

  Hallel – Nous entonnons le Hallel, remerciant et louant D. pour 
toutes les bontés qu’Il a eues pour nous.

En tant qu’individus libres, il nous incombe d’apprécier la source 
divine de notre liberté et de remercier D. pour cela. Le Hallel est 
suivi par la quatrième et dernière coupe de vin.



33

MANUEL DE PESSA’H 

 Nirtsa – La conclusion.

Ayant été rajeunis le soir du Séder, anniversaire de notre 
rédemption, nous commençons un nouveau cycle de 
développement et d’accomplissement à la fois personnel et national.

PARTIE C. LE PLATEAU DU SÉDER

La célébration s’anime à travers l’association des expériences 
intellectuelles, émotionnelles et physiques du Séder. Le plateau du Séder 
contient les symboles visuels du Séder de Pessa’h.

 Kéara – Le plateau du Séder.

Le plateau du Séder contient les symboles du Séder.

 Zéro’a – L’os grillé.

A l’époque du Temple à Jérusalem, le Korbane Pessa’h (L’agneau 
pascal) était apporté au Temple la veille de la Pâque. Il était grillé, et 
c’était le dernier aliment que l’on consommait lors du Séder

commémorer cette offrande, nous mettons sur le plateau du Séder 
un os de poulet grillé sur lequel il reste un peu de viande. La viande 
n’est cependant pas consommée pendant le Séder.

 Beitsa – Un œuf grillé.

Une seconde offrande, appelé le ‘Haguiga, était apportée au Temple 
et mangée comme plat principal du repas du Séder. Aujourd’hui, à 
la place d’un deuxième morceau de viande, nous nous servons d’un 

rappeler de la destruction du Temple. Le Talmud fait remarquer 
que chaque année, le premier jour de la Pâque tombe le même jour 
de la semaine que Ticha BéAv, le jour de deuil pour la destruction 
du Temple.
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 Maror et ‘hazeret – Les herbes amères.

Ce sont les herbes amères qui symbolisent le sort des esclaves 
hébreux, opprimés qu’ils étaient par le dur labeur. Beaucoup de 
gens utilisent la racine de raifort pour le maror et la romaine pour la 
‘hazeret.

  ‘Harossèt – Noix, pommes, vin et cannelle.

Le ‘Harossèt nous rappelle le dur travail que les Juifs exécutèrent 
avec les briques et le mortier. La ‘Harossèt est une mixture de noix, 
de pommes, de vin et de cannelle. Le Talmud dit que cela sert 
également d’antidote pour atténuer les durs effets du maror.

  Karpass – Légumes autres que les herbes amères.

Le Karpass est un légume (autre que les herbes amères) comme 
le céleri ou la pomme de terre bouillie. Ce doit être un légume 
sur lequel on récite la bénédiction de Boré Péri Ha’Adama. Pessa’h 
est la fête du printemps où nous célébrons la naissance de notre 
nation – et ces légumes sont un symbole de renaissance et de 
rajeunissement.

 Matsa

La Matsa est l’aliment que les Juifs ont consommés lorsqu’ils étaient 
esclaves en Egypte ainsi que lorsqu’ils furent libérés. Trois matsot 
entières sont placées sur la table, juste au-dessus du plateau du 
Séder ou, selon la façon dont le plateau du Séder de chacun est 
conçu, juste en-dessous.
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POINTS CLÉS DU DEUXIÈME CHAPITRE:

Il existe beaucoup de  mitsvot et de pratiques accomplies 
le soir du Séder Séder a été 

qui nous guident à travers ce processus. En fait, le titre 
de « Séder » dérive justement de cet agencement  des 
évènements de la soirée.

Le plateau du  Séder présente beaucoup des symboles de 
la fête de Pessa’h, servant ainsi de point de mire pour 
l’enseignement des leçons de la sortie d’Egypte.
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TROISIÈME CHAPITRE. 

FAIRE DU SÉDER UNE EXPÉRIENCE  
PLEINE DE SENS

Nous avons discuté de l’objectif du Séder et de la façon dont il est 
organisé. Dans ce chapitre, nous explorerons les éléments du 

Séder qui transforment le simple récit d’une histoire en une expérience 
instructive présentant de nombreuses facettes et à grand impact sur tous 
les participants.

PARTIE A. DONNER LE TON – TEL UN HOMME LIBRE

La première chose que l’on fait le soir du Séder est de convier des invités. 
Bien qu’à l’époque moderne dans laquelle nous vivons, la probabilité 
qu’un pauvre rentre réellement chez nous est très faible, l’idée de convier 
des invités est habituellement maintenue au travers de grands Sédarim, 
qui comprennent souvent la famille étendue aussi bien que des gens qui 
n’en font pas partie. 

 Haggadah de Pessa’h – Nous commençons le Séder en invitant 
le nécessiteux.

Quiconque a faim, vienne et mange ; quiconque est dans le besoin, 
vienne et se joigne à nous pour célébrer Pessa’h.
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 Rabbi Reuven Leuchter – Le fait de convier des invités est une 
déclaration d’unité nationale. 

Bien que tout au long de l’année, la nation d’Israël se trouve divisée 
en différents groupes et factions, le soir du Séder, nuit à laquelle 
nous sommes nés en tant que nation, le peuple est uni. Cette unité, 
qui incarne l’état originel de la nation d’Israël nouvellement née, se 
manifeste dans la coutume de convier des invités. Pendant l’année, 
nous pouvons nous montrer assez exigeants quant au choix des 
convives. Le soir du Séder, cependant, nos portes sont ouvertes à 
tout un chacun. Finalement, tous les membres du peuple juif sont 
des frères – et un frère est toujours convié.

L’histoire suivante illustre un incident extraordinaire dans lequel deux grands 

rabbanim étaient noblement occupés à des actes de charité et d’attention envers 

les autres en prévision de la fête de Pessa’h. 

Rabbi Eliezer Zusia Portugal, affectueusement connu comme le Skulener 

Rebbe, occupa la fonction de rabbin en Romanie à l’époque des deux guerres 

mondiales. En ce temps là, la pénurie de vivres était terrible. Cela affectait 

toute la population, et particulièrement la communauté juive. Investissant 

temps et argent, le rav réussit à obtenir plusieurs centaines de kilos de blé pour 

la fête de Pessa’h qui approchait. Il mit en place une petite usine de fabrication 

de matsot pour en fournir aux habitants de la ville. Deux semaines avant 

Pessa’h, il commença à les distribuer, limitant la part à une matsa par famille, 

sur ses positions, le rav ne distribuait pas plus d’une matsa par famille. En 

empressement – tous, sauf un.

 Le tour d’un jeune homme du prénom de Hager arriva. Approchant le rav, il 

demanda à recevoir trois matsot. Le rav l’informa avec douceur qu’un système 

avait été mis en place selon lequel chaque famille ne recevait qu’une matsa 
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de son père qu’il ne se résoudrait pas à moins de trois matsot. Au regard de 

l’assurance du jeune homme, et par déférence pour son père, le rav acquiesça, 

malgré la stupéfaction apparente de ses collègues.

A la veille de Pessa’h, tard dans l’après-midi, un messager arriva à la maison 

du rav pour remettre un paquet. En l’ouvrant, le rav découvrit qu’il contenait 

deux matsot entières. Le messager expliqua aux membres la famille qui 

étaient perplexes que l’homme avait intentionnellement demandé deux matsot 

au rav.

messager. « Nous avons donc senti qu’il était fort probable que, par son désir de 

stock de matsot jusqu’à la dernière. Nous voulions nous assurer que la famille 

deux matsot contenues dans ce paquet sont destinées à cela. »

La demande de l’homme était en effet perspicace. En connaisseur de la nature 

humaine, il avait évalué la situation correctement. Si ce n’était sa prévoyance, 

Deeds II, ArtScroll Publications).

Nous fêtons le soir du Séder avec des marques de noblesse -  la porcelaine 

sur des coussins, et les participants se font servir les uns par les autres. 
Libérés de l’esclavage pour devenir la nation chérie de D., chaque Juif 
devient, le soir du Séder, membre de la « famille royale ».

 Choul’han Aroukh, Orakh ‘Haïm 472 : 2 – En l’honneur du Séder 
nous ornons la table de nos plus beaux ustensiles.

accoudé, en signe de liberté.
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 Maharal, Gevourat Hachem, Ch. 52 Ibid. – Le fait de s’accouder 
montre notre liberté.

Etant donné qu’un homme doit se considérer comme s’il était lui-

homme libre.

 Rambam, Hilkhot ‘Hamets Ou’Matsa 7 : 6-7 – Lors du Séder, 
nous nous comportons comme des hommes libres.

A chaque génération, une personne doit se considérer comme si 
elle-même venait de quitter l’esclavage de l’Egypte, comme il est 
dit : « …Il nous a fait sortir de là » [Dévarim/Deutéronome 6 : 23]. 
Concernant cela, D. ordonna dans la Torah : « Souviens toi que tu 
étais esclave » [Ibid. 5 : 15] – i.e., comme si tu avais été toi-même 
esclave et que tu avais été libéré et racheté.

C’est pourquoi, lorsqu’une personne festoie cette nuit là, elle doit 
manger et boire en s’accoudant tel un homme libre.

PARTIE B. EVEILLER L’INTÉRÊT DES ENFANTS

De tous les événements spéciaux qui marquent le calendrier juif, aucun ne 
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met autant l’accent sur les enfants que la fête de Pessa’h. Il est tellement 
important que les enfants soient présents cette nuit là que plusieurs 
décrets rabbiniques ont été promulgués dans le but explicite de « garder 
les enfants éveillés ». De plus, il est d’usage qu’un enfant soit choisi pour 
poser les Quatre Questions, et la Haggadah mentionne explicitement les 

 Chémot 13 : 8 et 14 – La mitsva de raconter l’histoire de la sortie 
d’Egypte est formulée en ces termes : enseigner à ses enfants 
en réponse à leurs questions.

ceci que l’Eternel a agi pour moi quand je sortis de l’Egypte. »

lui diras : « D’une main toute puissante l’Eternel nous a fait sortir 
d’Egypte, de la maison d’esclavage. »

 Talmoud Bavli (Le Talmud babylonien), Pessa’him 109a – 

On raconte de Rabbi ‘Akiva qu’il distribuait des noix aux enfants 
la veille de Pessa’h

des questions. Rabbi Eliezer dit : « On attrape d’un geste vif [et on 
cache] la matsa le soir de Pessa’h

pas. »



41

MANUEL DE PESSA’H 

 Rambam, Hilkhot ‘Hamets Ou’Matsa 7 : 3 – La personne qui 
dirige le Séder
curiosité des enfants.

voient et soient incités à demander : « Pourquoi cette nuit est-elle 
différente de toutes les autres ? » jusqu’à ce qu’il leur réponde : 
« Ceci et ceci se produisit ; ceci et ceci a eu lieu. »

Quels changements doit-il opérer ? Il doit leur donner des graines 
grillées et des noix ; la table doit être débarrassée avant qu’ils ne 
mangent ; on s’arrache les matsot des mains les uns des autres, et ce 
genre de choses.

 ArtScroll Passover Haggadah, citant le ’Hatan Sofer– Lorsque 
les enfants posent des questions, les réponses ont un grand 
impact sur eux.

Le Talmud (Pessa’him 114b) dit que la raison pour laquelle nous 
faisons tellement de choses différemment le soir du Séder est 
d’amener les enfants à poser des questions dans le but de leur 
répondre, comme la Torah dit : (Chémot 13 : 14) : « Et ce sera 

elle précisé que le récit de la sortie d’Egypte doit être raconté sous 
forme de questions-réponses ?

C’est un principe pédagogique, à savoir que l’enseignement 
est mieux compris et que le souvenir est plus durable lorsqu’il 
implique l’intérêt et la curiosité de l’élève. Celui qui est amené à 
rechercher des solutions aux problèmes réussira le mieux.
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Le soir de Pessa’h, nous nous efforçons d’inculquer en nous-mêmes, 
et particulièrement en nos enfants qui sont impressionnables, une 
croyance ferme en D., qui nous a fait sortir d’Egypte et démontra 

leçon et de laisser une impression durable, nous cherchons à 

raisons. Nous nous assurons qu’ils conserveront les leçons de ce 
soir-là. En piquant leur curiosité et leur intérêt, nous espérons 
assurer que les leçons de la soirée auront un effet durable sur eux.

Bien des coutumes du Séder

d’éveiller la curiosité des enfants. Se laver les mains à table, tremper la 
nourriture dans l’eau salée, briser la matsa et la cacher pour plus tard – 
tous ces éléments du Séder servent à attirer l’attention des enfants.
Le Séder de Pessa’h constitue un outil instructif tellement puissant 
en partie dû au fait qu’il ne se contente pas de raconter une histoire 
pour transmettre son message. Il donne au contraire aux enfants des 

expression populaire dit qu’une image en dit plus que de longs discours. 
Une action ou un exemple peuvent valoir bien plus que cela. L’histoire 
suivante illustre un incident lors duquel des parents communiquèrent 
leurs valeurs à leurs enfants à travers des actions plutôt que des mots, 
créant une impression durable dont les enfants se rappelleraient toujours.

La famille Lovitz était une bonne famille, leurs enfants étaient d’excellents 

élèves et un atout pour la yéchiva qu’ils fréquentaient. Leurs parents les avaient 

élevés avec une force de caractère incroyable et un sens clair de ce qui est juste 

et de ce qui ne l’est pas. Cependant, la famille était pauvre, et à peine capable 

de payer la grosse scolarité de l’école privée. Chaque année, ils recevaient une 

réduction importante des frais de scolarité due à leur malheureuse situation 

Une année, Mr and Mme Lovitz appelèrent la yéchiva et demandèrent à 

d’une plus grosse réduction qu’à l’ordinaire sur leurs frais de scolarité et se 
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prépara à leur donner tout ce qu’ils demanderaient. A son grand étonnement, 

ils lui demandèrent de calculer la somme d’argent qui avait été réduite de leur 

frais de scolarité pendant toutes les années où leurs enfants étaient à l’école. 

L’administrateur protesta, mais ils étaient catégoriques, et il calcula que leurs 

réductions s’élevaient à un montant qui approchait les 35 000$.

Les Lovitz versèrent un gros sac d’argent liquide sur son bureau. 

L’administrateur abasourdi écouta alors qu’ils expliquaient que Mme Lovitz 

s’était rendue à une soirée où elle avait acheté un seul billet de loterie et l’avait 

placé dans la boite intitulée ‘diviser le magot’. Ils gagnèrent ce prix et décidèrent 

de donner l’argent à la yéchiva. L’administrateur hésitait à accepter, mais Mr 

Lovitz continua en lui expliquant ce qu’ils avaient fait la nuit précédente. « La 

nuit dernière, nous avons réuni nos enfants autour de la table de la salle à 

manger. Les enfants étaient curieux car ils savaient que nous voulions leur 

le contenu du sac sur la table. Vous auriez dû voir les regards étonnés sur leurs 

loterie. Ils étaient émerveillés à la vue de l’argent et se demandaient ce que nous 

faire. Nous allions le donner à l’école qu’ils fréquentaient, car nous voulions 

qu’ils sachent que leur éducation vaut plus que toute autre chose au monde 

pour nous. Par le passé, nous n’avons pas pu payer en totalité, mais maintenant 

nous le ferons. »

Nous pouvons très bien imaginer que l’acte des Lovits eut un impact beaucoup 

plus grand sur leurs enfants que des milliers de cours sur la valeur de 

l’éducation. 

Mesorah Publications, p. 51) 

PARTIE C. LA PRÉSENTATION SOUS FORME DE QUESTIONS-  
RÉPONSES

Comme nous l’avons noté précédemment, la Torah rapporte la mitsva de 
raconter l’histoire de la sortie d’Egypte en tant que réponse aux questions 
de nos enfants. Mais la présentation sous forme de questions-réponses 
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doit être maintenue même lorsque les enfants ne sont pas présents à la 
table du Séder

 La Haggadah de Pessa’h – L’histoire de la sortie d’Egypte comme 
elle est racontée dans la Haggadah débute par une simple 
question.

En quoi cette nuit est-elle différente de toutes les autres nuits ?

 Rambam, Hilkhot ‘Hamets Ou’Matsa 7 : 3 – Même si quelqu’un 
est tout seul, il doit se poser à lui-même des questions au sujet 
de la sortie d’Egypte. 

Si un homme n’a pas d’enfants, sa femme doit lui poser des 
questions. S’il n’a pas de femme, [lui et son collègue] doivent se 
demander l’un à l’autre : « En quoi cette nuit est-elle différente ? » 
Cela les concerne même s’ils sont tous sages. Une personne qui est 
seule devra se demander : « En quoi cette nuit est-elle différente ? »

La présentation sous forme de questions-réponses est fondamentale 
à la transmission du message de la Haggadah. Si nous n’avons pas de 

 Rabbi Shraga Simmons, The Four Questions, Aish.com – Les 
questions créent un vide permettant à la connaissance de 
pénétrer.

Le Séder est centré sur le fait de poser des questions. Le plus petit 
enfant pose les Quatre Questions ; nous nous lavons les mains 
avant de manger le karpass car c’est un acte inhabituel qui provoque 
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de questions qu’ils posent. 

Pourquoi les questions sont-elles tellement importantes ?

Le Maharal de Prague explique que les gens sont généralement 
satisfaits de leur façon de percevoir de la vie. Ainsi ils sont 
complaisants quant à l’assimilation de nouvelles idées et au fait se 
transformer à travers ces dernières. Une question constitue l’aveu 
d’un certain manque. Cela crée un vide interne qui demande 
maintenant à être comblé.

A la table du Séder

la profondeur de l’expérience de la sortie d’Egypte.

Les questions peuvent également nous mener à découvrir notre 
propre essence.

 Basé sur Rabbi Beryl Gershenfeld, 
Questions, www.innernet.org.il – A travers le questionnement, 
le Séder est un processus de découverte de soi-même.

Vers le début du Séder nous créons . Nous prenons 
la matsa – le pain symbolisant notre salut spirituel – et nous la 
brisons. Une partie reste face à nous, et une autre partie est cachée 
et devient . La matsa présente devant nous, du fait qu’elle 
est brisée – représente l’inachèvement de l’homme – nous n’avons 
pas encore réalisé notre potentiel. La partie cachée, , 
symbolise notre développement futur – il doit être recherché et 
trouvé.

Le Séder est conçu pour provoquer des questions. La loi juive 
stipule que si une personne se trouve seule le soir du Séder, 
elle est tout de même tenue de poser les Quatre Questions : lire 
simplement la Haggadah

questions ? Car nous avons besoin de réponses. Pourquoi avons-
nous besoin de réponses ? Car nous reconnaissons que nous 
sommes inachevés. Ainsi le Séder marque le début du processus de 
recherche de complétude dans nos vies.
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A Pessa’h, le peuple juif est devenu  nation. Nous devons apprendre 
à comprendre notre existence en tant que nation. A Pessa’h, D. 
révéla la relation spéciale qu’Il a avec les Juifs. Le soir du Séder, 
nous tentons de redécouvrir cette relation et de nous y associer. De 
l’inachèvement à la complétude. L’enfant demande « Ma Nichtana », 
il pose les Quatre Questions mais chacun doit demander à sa façon 
et rechercher de sa propre manière. Nous lisons les paragraphes 
concernant les Quatre Fils. Leurs questions représentent des 
sortes différentes de développement et d’épanouissement. Nous 
étudions ensuite les versets bibliques qui racontent en détails la 
sortie d’Egypte. Puis, rationnellement et existentiellement, à travers 
questions et réponses, à travers la nourriture (la matsa et le maror 
[les herbes amères]) et les chants (Hallel- louanges à D.), nous 
cherchons à être partie prenante en ce concerne les idées et les 
objectifs que la Torah nous communique à notre sujet, notre nation 
et à D. 

Séder

la recherche fut un succès.  est de retour sur la table. 

notre labeur. La joie de la découverte du « soi » ainsi que du sens 
de nos vies est le bonheur le plus profond de la fête de Pessa’h.

PARTIE D. UNE ÉDUCATION SUR MESURE

De nombreuses personnes redoutent le soir du Séder car ils craignent 
que le même évènement long et qui traîne se reproduise comme chaque 
année. Mais ce n’est pas ce que nos Sages avaient en tête. En réalité, 
tandis que la Haggadah est un texte standard, deux Sédarim ne devraient 
pas se ressembler. Chaque Séder

les participants. La Haggadah elle-même nous le dit !
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 Haggadah de Pessa’h – La Haggadah
illustrer les différentes approches du récit de l’histoire de la 
sortie d’Egypte.

qui ne sait pas poser de questions.

 ArtScroll Haggadah, citant le Malbim – La Haggadah déduit les 
quatre approches différentes de l’éducation de la prochaine 
génération.

L’éducation  des enfants ne peut réussir que si elle est faite « selon 
la nature de chaque enfant » (Michlé/Proverbes 22 : 6). La Torah 
nous dit donc comment nous occuper de quatre types d’enfants 

elle nous ordonne dans quatre passages la façon dont nous devons 
raconter à nos enfants la sortie d’Egypte, et chacun des passages 
est formulé différemment. Dans la Mekhilta citée par la Haggadah, 
nos Sages expliquent que la Torah fait allusion à quatre types de 
gens différents. Dans trois des versets, des enfants adressent des 
questions à leur père ; dans le quatrième, aucune question n’est 
posée. Nous déduisons de ce quatrième passage que nous devons 
même éduquer les enfants qui ne comprennent pas ou ne trouvent 
aucun intérêt à poser des questions au sujet des évènements de la 
soirée.

 Rambam, Hilkhot ‘Hamets Ou’Matsa 7 : 2 – Lorsque nous 
racontons l’histoire à nouveau, nous devons garder l’auditeur 
en tête.

compréhension.
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Etant donné que le Séder doit être fait sur mesure pour les participants, 
il est important de lire la Haggadah dans une langue que toutes les 
personnes présentes comprennent, même si ce n’est pas la langue 
originelle du texte.

 Rabbi Eliyahou Kitov, Sefer HaToda’ah, Ch. 22 – L’homme 
doit exposer la Haggadah dans une langue compréhensible de 
tous.

Etant donné que le but principal de la Haggadah est d’enseigner 
aux enfants et de publier les miracles et les prodiges à tous ceux 
qui participent au Séder, celui qui mène le Séder doit expliquer 
les différents éléments de la Haggadah, ainsi que donner des 
explications supplémentaires, de manière à ce que toutes les 
personnes présentes comprennent. Il doit faire particulièrement 
attention à ce que les enfants, ainsi que ceux qui participent et n’ont 
pas l’habitude du langage et des expressions utilisés par nos Sages, 
comprennent. En Diaspora, où les gens ne parlent généralement 
pas la langue sainte, le langage de la Haggadah, [il devra réciter la 
Haggadah dans une langue que tout le monde comprend]…

Telle était l’habitude du ‘Hatam Sofer à Presbourg, il exposait toute 
la Haggadah dans deux langues, hébreu et allemand.
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POINTS CLÉS DU TROISIÈME CHAPITRE:

 Séder
foi et les valeurs juives, il doit constituer une expérience 
aux multiples aspects. L’atmosphère appropriée doit être 
mise en place en gardant cela en tête. Il est tout d’abord 
important de convier des invités et de manifester l’unité du 
peuple juif, comme la  Haggadah elle-même nous y enjoint.

En tant qu’hommes libres, nous devons agir ainsi. La table  

nous mangeons et buvons, nous nous accoudons tels des 
rois.

L’histoire ne doit pas seulement être racontée, elle doit  
être intégrée. Pour cela, il est particulièrement important 
que les enfants soient réveillés et intéressés par ce qui se 
passe. A cet effet, la Haggadah introduit des éléments qui 

qui dirige le Séder doit trouver des moyens créatifs de 
rendre le Séder fascinant pour les enfants présents.

Le message du  Séder doit être absorbé également par les 
adultes, et en tant que tel, la présentation sous forme de 
questions-réponses est conçue pour ouvrir nos esprits aux 
leçons de la sortie d’Egypte. La manière dont cette histoire 
est transmise doit être faite en fonction des personnes qui 
participent au Séder, même si cela implique la récitation de 
certaines parties de la Haggadah dans une langue qui n’est 
pas celle du texte original.
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QUATRIÈME CHAPITRE. 

PESSA’H, MATSA ET MAROR

La partie centrale du Séder est composée de trois éléments : Pessa’h, matsa 
et maror. Nous consommons la même matsa que celle que nos ancêtres 
ont mangée en Egypte. Nous consommons des herbes amères (maror) 
comme expression des souffrances expérimentées lors de l’esclavage en 
Egypte. Et si cela était possible, l’offrande du pessa’h, qui fut apportée 
pour la première fois la nuit précédant l’émigration des Hébreux hors 
d’Egypte, serait aussi consommée. De nos jours, un os grillé que l’on 
place sur le plateau du Séder représente symboliquement l’offrande du 
pessa’h.

matsa et le maror – constitue l’un des thèmes essentiel de la Haggadah.

 Haggadah de Pessa’h – Pessa’h, matsa, et maror doivent être 
expliqués à la table du Séder.

Rabban Gamliel avait l’habitude de dire : « Celui qui n’a pas 
expliqué les trois notions suivantes à la fête de Pessa’h [i.e Séder], 

matsa et le maror. »
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PARTIE A. PESSA’H

 Haggadah de Pessa’h – L’offrande de l’agneau pascal est une 
commémoration du passage de D. au-dessus des maisons juives 
lors de la dixième plaie, la mort des premiers-nés.

existait – en quel honneur ? Parce que le Saint béni soit-Il a sauté 
au-dessus des maisons de nos pères en Egypte, comme il est dit : 

passé au-dessus des maisons des enfants d’Israël en Egypte quand 
Il a frappé les Egyptiens et a préservé nos maisons ; et le peuple 
s’inclina et se prosterna. » » (Chémot 12 : 27).

 Chémot 12 : 1-14

plaie des premiers-nés.

L’Eternel parla à Moïse et Aaron, dans le pays d’Egypte, en disant :

«  Ce mois-ci est pour vous le commencement des mois ; il sera 
pour vous le premier des mois de l’année. Parlez à toute l’assemblée 
d’Israël en disant : « Au dixième jour de ce mois-ci, que chacun se 
procure un agneau par maison paternel, un agneau par maison…
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… Vous le tiendrez en observation jusqu’au quatorzième jour de 
ce mois, et l’assemblée de la communauté d’Israël l’égorgera vers le 
soir. Et ils prendront du sang, et le mettrons sur les deux poteaux 
et sur le linteau : sur les maisons où ils les mangeront. Et ils 
mangeront la viande cette même nuit : rôtie au feu sur des azymes 
et des herbes amères… Et voici comment vous le mangerez : la 
ceinture aux reins, la chaussure au pied, le bâton à la main ; et vous 
le mangerez à la hâte, c’est la Pâque de l’Eternel. Je parcourrai le 
pays d’Egypte cette même nuit ; Je frapperai tout premier-né dans 
le pays d’Egypte, depuis l’homme jusqu’à la bête, et contre toutes 
les idoles de l’Egypte, Je ferai des jugements Moi l’Eternel ! Et le 
sang sera pour vous un signe sur les maisons où vous habitez : et Je 
verrai le sang et Je passerai par-dessus vous, et il n’y aura pas contre 
vous de destruction lorsque Je sévirai sur le pays d’Egypte. »

pascal nous rappelle que notre formation en tant que nation fut 
miraculeuse.

Pessa’h est un nom étrange pour cette fête – D. passant au-dessus 
des maisons des Juifs alors qu’Il tua les premiers-nés Egyptiens. 
Essentiellement, les Juifs n’étaient en aucun point différents des 
Egyptiens ! Le Midrach dit que les deux nations servaient les idoles. 
De plus, la Haggadah enseigne que les Juifs étaient dépourvus de 
mitsvot. (La Torah enseigne effectivement que les Juifs accomplirent
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la mitsva de l’offrande du pessa’h, et le Midrach dit également que 
les Juifs méritèrent de sortir d’Egypte car ils avaient conservé leurs 
habitudes vestimentaires, leur langue et leurs noms ; cependant ce 
n’était pas considéré comme central à leur être.) Par quel mérite les 
Juifs furent-ils donc libérés ? Uniquement par un formidable cadeau 
de D. qui nous permit de devenir Sa nation. Toute la formation du 
peuple juif fut miraculeuse. Autrement, nous n’existerions pas.

PARTIE B. MATSA 

 Haggadah de Pessa’h – Nous mangeons de la matsa en souvenir 
de la hâte avec laquelle nous avons quitté l’Egypte.

Cette matsa que nous mangeons – en quel honneur? Parce que la 
pâte de nos pères n’a pas eu le temps de lever avant que le Roi des 
rois leur apparaisse et ne les sauve comme il est dit : « Ils cuisirent 
du pain azyme avec la pâte qu’ils avaient emportée de l’Egypte ; 
elle n’avait pas fermenté, parce qu’ils furent expulsés d’Egypte et ne 
purent s’y attarder ; ils n’avaient pas non plus préparé de provisions 
pour la route ».

 Sfat Emet, Likouté Pessa’h – La matsa nous rappelle que sans la 
rédemption rapide de D. nous aurions été perdus en Egypte.

« Cette matsa… Parce que la pâte de nos pères n’a pas eu le 
temps de lever avant que le Roi des rois leur apparaisse et ne 
les sauve. »
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« Cette matsa… Parce que la pâte de nos pères n’a pas eu le 
temps de lever avant que le Roi des rois leur apparaisse et ne 
les sauve. »

L’explication en est, comme les Sages écrivent, que le peuple juif 
aurait sombré au « quarante-neuvième degré d’impureté » [c’est 
pourquoi ils durent sortir précipitamment]. Le ‘hamets [pain 
levé] fait allusion au mauvais penchant – la levure qui est dans 
la pâte (qui fait allusion à l’arrogance). Avant que la pâte n’ait eu 
le temps de monter, la lumière de la sainteté leur fut révélée. Cet 
évènement se répète bien sûr chaque année, nous y faisons allusion 
lorsque nous attrapons la matsa d’un geste vif  le soir de Pessa’h, 
comme il est écrit : « C’est en toute hâte que tu es sorti d’Egypte » 
(Dévarim 16 : 3). Nous devons donc agir avec hâte lorsque nous 
accomplissons les mitsvot du soir du Séder, moment auquel cette 
bonté est annuellement révélée, comme il est écrit : « C’est une nuit 
de protection » (Chémot 12 : 42).

 Ram’hal (Rabbi Moché ‘Haïm Luzzatto), Derekh Hachem (Le 
chemin de D.), 4 : 8 : 1 – La matsa est le pain sans l’additif 
qu’est la matérialité.

La raison pour laquelle nous ne consommons pas de ‘hamets et 
nous consommons de la matsa est que jusqu’à ce qu’ils aient quitté 
l’Egypte les Hébreux étaient mélangés avec toutes les autres nations, 
une nation parmi tant d’autres. Lorsqu’ils quittèrent l’Egypte, ils 
furent délivrés et séparés… Lorsqu’ils sortirent, leurs corps
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‘hamets (pain levé) et de ne manger que de la matsa. Le pain est 
l’aliment de base de l’homme et l’idéal selon le plan divin. Le rôle 
du levain est d’accomplir un processus naturel permettant au pain 
d’être plus facilement digeste et d’avoir meilleur goût. Le levain est 
également ce qui pousse un homme à avoir un penchant pour le 
mal et un désir pour la matérialité, dont il a besoin.

Cependant, à un moment particulier, les Hébreux eurent besoin de 
se priver de ‘hamets et de consommer de la matsa

le pouvoir du mauvais penchant et le désir de matérialité, 
renforçant ainsi la proximité de l’homme avec le spirituel. Il est 
impossible pour une personne de se limiter constamment à un tel 
régime alimentaire, étant donné que ce n’est pas l’objectif dans ce 
monde. Néanmoins, pendant ces jours là, il convient d’observer 
ce précepte, et, grâce à cela, ils maintiendront le niveau spirituel 
qu’il convient. C’est l’objectif principal de la fête de la matsa. Et 
toutes les autres mitsvot de la première nuit [celle du Séder] sont des 
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 Rabbi Yitzchak Berkovits, Collel de Jérusalem – La leçon de 
la matsa est de ne pas se reposer sur ses lauriers et de ne pas 

La matsa est d’une nature double. Elle est appelée « le pain du 
pauvre » car les Juifs la mangeaient lorsqu’ils étaient esclaves en 
Egypte. C’est aussi le pain qu’ils mangèrent au sortir de l’Egypte 
en tant que peuple libre. Nous nous serions attendus à ce qu’après 
cette délivrance, les Juifs puissent se détendre, permettre à la pâte 
de lever et jouir d’un peu de pain ; quelle est la raison d’un tel 
empressement ? Cependant, l’objectif du peuple juif est toujours 
« matsa », se concentrer sur nos buts spirituels, essentiels dans ce 
monde, et les poursuivre. Le but de ce monde est de travailler dur 
pour parvenir à des objectifs spirituels, et non de poursuivre le luxe 
et le confort.

PARTIE C. MAROR

 La Haggadah de Pessa’h – Le Maror  nous rappelle l’amertume 
de l’esclave égyptien.

Ce maror que nous mangeons – en quel honneur ? Parce que les 
Egyptiens ont rendus la vie amère à nos pères en Egypte, comme il 
est dit : « Ils leur rendirent la vie amère par des travaux pénibles, 
avec du mortier, des briques et toutes sortes de corvées dans 
les champs ; toute la servitude à laquelle ils étaient soumis avec 
rigueur. »
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 Sfat Emèt, Likouté Pessa’h – Le Maror nous enseigne que, de 
même que la sortie d’Egypte, l’exil lui-même fut orchestré par 
D. pour notre bien.

On pourrait proposer comme raison de la consommation du maror 

même l’exil et les périodes de souffrances étaient pour le bien et de 
louer D. pour cela, car c’est grâce à l’exil que nous sommes entrés 
dans l’alliance de D., comme il est écrit : « Il vous a fait sortir … 
pour lui appartenir comme peuple d’héritage… » (Dévarim 4 : 20). 
Suite à l’exil en Egypte, les enfants d’Israël devinrent une nouvelle 
nation, tel un converti qui est considéré comme un nouveau-né.

La déclaration : « Je vous ai fait sortir du pays d’Egypte pour 
devenir votre D. » (Bamidbar/Nombres 15 : 41), fait référence 
également à la descente en exil, mais le verset ne mentionne que la 
rédemption car c’était l’objectif et l’intention principale [de l’exil]. 
Car ce ne fut pas par hasard que nous fûmes exilés en Egypte. 

nous puissions parvenir à la complétude [spirituelle], comme il 
est écrit : « Du creuset de fer… [qu’était l’Egypte] » (Dévarim 4 : 

20

comme nous l’avons expliqué.
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 Rabbi Yitzchak Berkovits, Collel de Jérusalem – Le Maror nous 
rappelle que notre naissance en tant que nation – et notre 
destinée – n’est pas comme celle des autres peuples.

Nous consommons du maror car les Egyptiens nous ont haïs, 

bonne chose, synonyme de productivité. Mais les Egyptiens nous 
ont donné un travail inutile et tortueux pendant la journée et ils 
nous forçaient ensuite à travailler la nuit dans leurs maisons et dans 
leurs champs. Alors pourquoi manger du maror ? Les épreuves 
nous ont formées. Rabbi Chimchone Raphaël Hirsch explique, 
concernant la prière de Aleinou, que nous n’avons pas été formés 
comme les autres nations – basées sur des frontières géographiques 
communes, pour coexister avec des objectifs communs. 

Contrairement à eux, nous sommes devenus une nation dans un  
pays étranger, torturés, sans aucun droit et sans aucun avenir à 
l’horizon. Et ensuite D. nous dit : « Par ton sang tu vivras. » Il n’y 
avait absolument rien de naturel au sujet de la naissance du peuple 
juif. Nous sommes devenus inconditionnellement la nation de D. 

en tant que peuple observant la Torah. Cependant, nous devons 

maror est de sentir la souffrance et de sentir la joie.

Hillel dit que nous mangeons tout ensemble dans le sandwich du 
korekh – représentant l’esclavage avec la liberté. Le Juif n’a pas sa 
place dans un monde purement matériel. Nous n’existons que grâce 
aux miracles. Nous ne sommes pas faits pour exister naturellement. 
C’est de ce sentiment que le Juif doit être animé le soir du Séder . Il 
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POINTS CLÉS DU QUATRIÈME CHAPITRE :

 matsa 
et du maror est un élément central du récit de la sortie 
d’Egypte.

 
miraculeux par lequel le peuple juif est devenu une nation.

La  Matsa précise quelle est la mission spirituelle du peuple 
juif.

Le  Maror nous révèle que nos amères épreuves font toutes 
partie de notre processus d’élévation et de rédemption 
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CINQUIÈME CHAPITRE. 

LES QUATRE COUPES DE VIN

En plus des trois mitsvot principales du Séder que sont Pessa’h, Matsa et 
Maror, les Sages en instituèrent une quatrième : les Quatre Coupes de 

vin. Ces coupes sont bues à différentes étapes du Séder, comme cela est 
indiqué dans l’aperçu que nous venons de voir.

PARTIE A. A QUOI CORRESPOND CE CHIFFRE ?

 Chémot 6 : 6-7 – La Torah emploie quatre expressions différentes 
de rédemption lorsqu’elle parle de la sortie d’Egypte.

« C’est pourquoi, dis aux enfants d’Israël [en Mon nom] : Je suis 
l’Eternel. Je veux vous soustraire aux tribulations de l’Egypte, et 
Je vous délivrerai de leur servitude ; et Je vous ferai sortir avec 
un  bras étendu et par de grands jugements. Je vous prendrai pour 
Moi comme peuple, et Je serai votre D. et vous reconnaîtrez que 
Moi, l’Eternel, Je suis votre D., Moi qui vous aurai soustraits aux 
tribulations de l’Egypte. » »

 Talmoud Yérouchalmi (Le Talmud de Jérusalem), Pessa’him 10 
: 1 – Les Quatre Coupes correspondent aux quatre expressions 
de délivrance employées par la Torah.

Quelle est l’origine [de la mitsva] de boire les Quatre Coupes ? 
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Rabbi Yo’hanan enseignait au nom de Rabbi Benaya : Elle 
est déduite du verset qui mentionne les quatre étapes de la 
rédemption : « C’est pourquoi, dit aux enfants d’Israël [en Mon 
nom] : « Je suis l’Eternel. Je veux vous soustraire aux tribulations 
de l’Egypte… Je vous prendrai pour Moi comme peuple… » », et Je 
serai votre D. et vous reconnaîtrez que Moi, l’Eternel, Je suis votre 
D., Moi qui vous aurai soustraits aux tribulations de l’Egypte. » - ‘Je 
vous ferai sortir’, ‘Je vous sauverai’, ‘Je vous délivrerai’, et ‘Je vous 
prendrai’.

Qui y a-t-il d’important à propos du chiffres quatre, pour que D. nous ait 
délivrés de l’Egypte en quatre étapes distinctes ? 

 Maharal, Gevourat Hachem, Ch. 60 – Le chiffre quatre 

les Quatre Coupes correspondent à l’élément spirituel de la 
sortie d’Egypte.

Tout ce qui descend d’un monde supérieur dans notre monde est 
divisé en quatre parties, car ce chiffre est celui de la multiplicité, 
correspondant aux quatre directions. Il existe donc quatre 
expressions bibliques de la délivrance. Ce secret peut être appris 

là il se divisait et il formait quatre bras », qui démontre que tout ce 
qui descend d’un monde supérieur, telle que la rivière qui émanait 
d’Eden pour irriguer le Jardin, se divise en quatre à l’approche 
de notre monde, le monde de la diversité. Ainsi, la rédemption, 
qui descend d’un monde supérieur, séparé, fut divisée en quatre 
branches que sont les quatre expressions de délivrance.
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Cela explique que les Quatre Coupes de vin que les Sages ont 
instituées font partie de ce repas. La consommation de la matsa 
rappelle la rédemption, comme nous l’avons expliqué, et, au fait de 
manger, nous ajoutons le fait de boire, qui est un acte d’autant plus 
éloigné de la basse matérialité que le fait de manger, comme nous 
l’avons expliqué… C’est pour cette raison que les Quatre Coupes 
de vin sont bues, en correspondance avec la rédemption spirituelle, 
de même que la consommation [de la matsa] correspond à la 
rédemption physique, comme nous l’avons déjà expliqué.

PARTIE B. LA COUPE D’ELIYAHOU (LE PROPHÈTE ELIE)

Bien que l’essence du Séder soit de faire revivre la sortie d’Egypte originelle, 

– une rédemption destinée à avoir lieu dans le même esprit que celle de 
l’Egypte. Bien que nous ne soyons tenus qu’à quatre coupes de vin, nous 
en versons également une cinquième symboliquement, qui n’est pas bue 
pendant le Séder. Cette coupe est traditionnellement connue comme 
la Coupe du Prophète Elie (Eliyahou HaNavi), qui annoncera la venue 
imminente du Machia’h (Le Messie) dans le futur ; nous avons également 
l’habitude d’ouvrir la porte d’entrée dans l’attente de son arrivée imminente.
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 Rabbi Eliyahou Kitov, Sefer HaToda’ah, Ch. 22 – La Coupe 
d’Eliyahou correspond à la cinquième expression de délivrance, 

Lorsque l’on verse la quatrième coupe de vin, sur laquelle nous 
récitons le Hallel, nous avons l’habitude de verser une coupe 
supplémentaire, plus grande que les autres. Cette cinquième coupe 
est appelée la Coupe d’Eliyahou. Elle est basée sur une discussion 
talmudique (Pessa’him 118a). En effet, Rabbi Tarfon maintenait que 
l’on doit boire cinq coupes de vin pendant le Séder, la cinquième 
étant celle sur laquelle on chante le Hallel. Etant donné que la 
question n’est pas résolue, la coutume est de verser une cinquième 
coupe – selon l’opinion de Rabbi Tarfon – mais de ne pas la boire 

tous les doutes halakhiques, celui-ci sera également résolu. C’est 
pourquoi elle est appelée la Coupe d’Eliyahou.

Et de même que les quatre premières coupes correspondent à 
des expressions de délivrance dans la Torah, ainsi en est-il de la 
cinquième. Elle correspond à une cinquième expression, « Et Je 

faisant allusion à la rédemption.
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avec la chute du cinquième des royaumes, celui de Gog et Magog.
Ceci est conforme avec le fait que la Torah appelle la nuit du Séder 
« une nuit de protection du Seigneur », puis également « une nuit 
de protection pour tout Israël pour toutes les générations. » La 
première partie de la nuit est consacrée à la rédemption de l’Egypte 
tandis que la deuxième partie est préservée pour les générations 
pour la Rédemption future. C’est pourquoi nous appelons Eliyahou 
« le messager de l’alliance », car c’est lui qui témoigne de notre 
observance des mitsvot de Brit Milah et Pessa’h – par le mérite 
desquelles nous mériterons la Rédemption qu’il introduira.

Le soir du Séder, nous attendons avec impatience la Rédemption 

expérimentés en Egypte.

 Mikha 7 : 15 – D. promet de nous montrer des prodiges lors la 

De même que les jours où tu es sorti d’Egypte, Je te montrerai des 
prodiges.
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 Ram’hal, Ma’amar Ha’hokhma – L’énergie du soir du Séder a le 
pouvoir de lancer le processus de la rédemption.

Le soir de Pessa’h tout ce qui s’est passé en Egypte se renouvelle et 

Le Séder se termine avec une expression retentissante de notre désir que 

POINTS CLÉS DU CINQUIÈME CHAPITRE :

L’une des  mitsvot d’ordre rabbinique du soir du Séder est 
l’institution des Quatre Coupes de vin.

Le chiffre quatre correspond aux expressions de délivrance  
utilisées par D. pour décrire la manière dont Il ferait sortir 

de la rédemption, œuvre de la main de D. seul.

Il existe aussi une cinquième coupe, la Coupe du  
prophète Elie. Cette coupe correspond à une cinquième 
expression possible de délivrance et fait allusion à la 
venue du prophète Elie pour annoncer le Messie lors de la 
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RÉSUMÉ DU MANUEL :

POURQUOI CÉLÉBRONS-NOUS LE SÉDER DE PÂQUE? QUEL EN 
EST L’OBJECTIF ?

Le Séder est la fête d’anniversaire du peuple juif, l’occasion de transmettre 
l’histoire de notre naissance en tant que nation à la prochaine génération. 
L’histoire en elle-même nous enseigne les fondements de notre foi en D. 
en tant que Créateur du monde et Maître du destin de ce dernier. Elle 
nous montre également que notre vie, en tant que nation, n’existe que 
par la bonté de D., et le Séder est ainsi une opportunité pour nous de 
remercier et de louer D. pour cela.

POURQUOI LES ENFANTS SONT-ILS LE POINT DE MIRE DU SÉDER ?

Ce sont les enfants qui dirigeront les futures Sédarim, transmettant 
l’histoire de la sortie d’Egypte à leurs enfants, comme nous la leur avons 
enseignée. Telle a été la chaîne de la tradition depuis que les événements 
eux-mêmes se sont produits. Le soir du Séder, nous devenons tous les 
maillons d’une chaîne longue de plus de 3 300 ans.

POURQUOI CETTE NUIT COMPORTE-T-ELLE UNE ABONDANCE 
DE MITSVOT ET DE COUTUMES, BIEN PLUS QUE N’IMPORTE 
QUEL AUTRE JOUR DE L’ANNÉE ? 

mitsvot et les coutumes du soir du Séder sont conçues pour nous aider à 
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faire nous-mêmes l’expérience de la sortie d’Egypte. Nous devons goûter 
à l’amertume, jouir de la liberté et ultimement se considérer nous-mêmes 
comme sortant personnellement de l’Egypte. De même que nos ancêtres 
ont acquis leur connaissance de D. expérimentalement, ainsi nous le 
devons également le soir du Séder.

POURQUOI LA SOIRÉE DU SÉDER EST-ELLE TOUJOURS LA MÊME 
(MÊME NOURRITURE, MÊME HISTOIRE, ETC.) ? COMMENT LA 
SOIRÉE DU SÉDER DE CETTE ANNÉE PEUT-ELLE ÊTRE PLUS 
INTÉRESSANTE QUE CELLE DE L’AN PASSÉ ? 

Et bien… il ne devrait pas être le même chaque année ! La Haggadah, 
bien qu’elle soit un texte standard, doit être vue comme un manuel 
d’instruction sur la façon de faire un Séder plutôt que comme un livre de 
prières à réciter d’année en année. La Haggadah elle-même nous dit que 
nous devons faire le Séder

nos enfants et de tous les participants. En agissant ainsi, deux Sédarim ne 
se ressembleront jamais.

QUELS MESSAGES L’OFFRANDE DU PESSA’H, LA MATSA, LE 
MAROR ET LES QUATRE COUPES DE VIN NOUS TRANSMETTENT-
ILS ?  

peuple juif est devenu nation ; la matsa précise quelle est la mission 
spirituelle du peuple juif ; le maror nous révèle que nos amères épreuves 

Les Quatre Coupes, correspondant aux étapes de la rédemption et aux 
expressions de ces étapes comme décrites par D. à Moché, font allusion à 
la nature spirituelle de la rédemption.
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POURQUOI A-T-ON L’HABITUDE DE REMPLIR UNE COUPE DE VIN 
POUR ELIYAHOU (ELIE) ET D’OUVRIR LA PORTE POUR LUI ? 

La Coupe d’Eliyahou nous rappelle que, tandis que nous fêtons la 
rédemption, le monde est loin d’être parfait. Nous attendons toujours 
la venue du Messie pour être témoin de l’ultime rédemption et de la 
perfection du monde – que nous méritions de le voir rapidement, de nos 
jours !


